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(Suitt.)

Do esl andre (d'Vberv:le.

La >erge q iui loi a légué soci énergie
avec sin sé.e.

DairaEsNE, Joseph1i (de Montalm.
-L'ord, court, lent, laid, il joint à

ces dilWlrentes qualités, la -récincilse
fîulté d'étr-e in homme sans parti.

Lorsqu'ii sr nsarrit à denialer
q -el t e chose a u ministère Cart ier-
MaiLicdoniàIO, ce- tlétait pas pounr lui,
mais sutlemrerit pour ses-bonsti ants.

Dueran,'C, (de Bromi.)-On ne
sit las lirei ai] juste si ce député

a i rttint à. l droite ou à lauhe
i .ip::rili cependa utq il a un pi i
dans Plun et l'autre ramp :
dire qu'il a jadis parlé en faveur de

M. Caltier pour luii plaire, et que
mainiteîîant il va voter contre tini pour
remplir Soi manidat.

.DUNsForD, J. XV. (de Vitoria.)-
C'est Iln) député qui compren id parkli-
tement son devoir envers ses manda-
taires et envers son iaiys.

EvaxTuinur F. fln. (de Qiîébec.)
-Lorsqu'il siégeait £1 droile, il don-
nait des leçons à M Cartier, malgré
son titre d'honoable qui figure devant
son nom comme un as de carreau,
c'était alors un as (le ceur; nais la
chute d'n portefeuille le fit bientôt
passer sur les baiquettes le la giuclho,
oil il figure avec avanttge un as de

i ra;Ž. Mamitinmit u t est (le d
ip;: iI14 rrm ;tt nI

t  
plus

i -l tt: '[' o voter : dans
" d -sebie p nial à uit as

FenoüsLI. (de Simcoed-

Sc: liscmurs :!' t aissi n uegs qe s

dinerv misuu n î"urrai i isue de
trouver plus le se d is 'es derniers
que damns c:es pri!

FEndusr, W de. oiùnie)-
Il donne sa voW: M Vf.'Car t

Maedîîldu qui i e il lui
rien refu e M. e i îliisu res sont si
habite m îdonnr beaticoup pour

Feora.v, Mî. Il [lon. (le Vr;ter."
.)- Ii auniti tenesse prticulière

lorý les suciétés,îl tomîérance, et
s ' n fait recevoir régilièremenit' une
fois tous les aus Depuis <elque
i emps M. Fioley n parle plus sur.son
th ' fuvurit : es-ce que par hasard
toits ces amislts " soins " seraient de-
va es " fait/ er.S q

Fora-s-:sa Maïso (dTYamaska.j-
Qoîiqu'unue étoilel de second ordre,

M.I Fortie r îîen r fn pas moins son
devoir d'étoile i il gravite silencieuse-
nMent vers la droite et détes:C coidia-
leme t les satellites le Saturne.

(Gdor~ Adolîhîe (de Charlevoix.)
ur faire Uélogtio du dépueté de

charl 1v'oix il suift de dire qu'il vote
avec la.droite

A : A.i (de Sherbrock.)-
Ancin ministre des Finances, cet
lionrable député s'est levé. le son
siége lour dire îles vérités que bien
certainement personne ne contestera:
par exempile, il a cherclé à. prouver
qu'en élevant les taxes, le trésor
gonflerait plus vite, Un pturent de M.
le Lapalisse qui était présent dans
les Galeries, est resté muet d'admira-
tion.

G Ir,r T. (île Nicolet.)-C'est
un de ces honorables cloturiers qui

isset tant dlu:eiir(it sur le fleuve
le Poubl.

Geo. .nuor, F. (dle Vercmòrs)-

Aymnt uattant d îveiîr quîe de t.alents
M. Geuîrin piptiei t à eette plé-

Sl d j :ne's dléptl1és qui P a r-
nîemenît do la droite.

IIAnwood--Clr t le Loi.3m-
sman , A. (de Vaudruil.)-On a sou-

vent entendu cette gigantesque syrène
cîianter contre utin ministre ; puis on
lu 'it dinter ciez lui, . t eni revenir
avec un magni que solosur lesscènes
île la vie p-inéd qu'elle débite à qui
veuit Pentendre.

l-:lGGlyson'<1T (île Prescott)-
Appartenant à la gauche c'est une de
ses grailes vOx.C... ... muettes.

HIOLro :L. H. Hon. (de Cha-
teauiguay.)-Cet excellent financier
a su par son énergie et son h bilite

relevr lecnftlie inublic de l'ornière
où l'avait jetté I'administration Car-
tier-Macuonalî Aux jours d'épreuî-
%'es, le peuple lui en saura gré.

lou:ii-, Mloïse (de Maskiongé.)
-Ce lép uté siége à :iroite, et v'ta
tlegratiqumentîî i contre M. Cartier.

HiowLazi W. P. H-ons. (dl'Yorik.)
-C'est on linîancier distingué, et qui
en cette qualité trouve toujours moyen
île se caser quelque part. .tinîstre
îles piiaices sous lancien ministère
Sicotte-Mh:donald, il nous est revenu
Receveur-Générl dans celui-ci, et

parait s'ètre acquis l'estime de toî-,
par son, apt itudlo aux affaires.

HNu-rr-anox,: L. S. Ilonî. (de
Shîef î l.)-Ciez 1M. -Iuntingdon, il

y a presqu'autant île génie que de
talents,: c'est surtout1 dans ses lin-
provisations qu'il est terrible. Sa pa-
role franche et acceituée, son raison-
nîemenît lucide et serré, tombent
comme autant de coups de cravache
sutr les épaules le lopposition qui, se
contente l'exécuter une pitanimime
burlesque dans la personne de son

bouilln.M. Denis. A voir l'énorme
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aitddeules de papier que con
* ctîomite talMs .L Cartier, et àen-

Seiidre les soxs gtturax q puess
. C:ticeln, 011 S'I pIercoit ql è urs s

Ekccdlleîea üpasent un vilair u

He., I. G. (de Qué-ec.)-Cet
.xcellont député p-le aussi bien
c&i' I voe.

ph a. G. (îla égainii.)-Il est
cu:et i;î,rnme hi tombe :M. Cartier
<u a pouartant besoi îd'ébuluince se

conteite dle son vote, persuliadé qu'on
ie saurait peigner un diable sans Che-

veux
ACSON, Grey.)-Qil

hii nne ot q9'îl veille, an, ne s'upper-
goit pas (p'il existe.
J E-; l. G. (de Lotbiuière.)-
C'est u holme de bien et qui cher-
vihe partout à 'le faire ; malgré cee
râres qualités il n'est pa uimlé de la

ube. N mé pir un cîmié mi

nciîistérie Mt. J.uly ; remplit siqo · mun

GliAcIC t JX.A lc&l il
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suios Dîî l 'pà lo t-îe lîi,a!r
; Mö D e !.p omame ou Lar

etit CDeri.

lueit lin xiôm e dle'hauiite liiti1ique
uîssi ddta: voriiefaire un'ci vet, prenëz

un ièr Me 'coinformant' c ocm-
li ud' in in testabl v'.rté, 'je rn

suisdhti noinm por r une
lîiographliîe mi'.els uin hommnîe ou un
dépmuté ;'et:[e pîrendts iIn dé~pité.

leanuop ùma phn~bonne trouu\e-
r2îit fort emoba.rraissé d'esquissur lai

ie de noul éro, car j oue n'anir
aluun relnse ignem1en ni histois que,

i hism r istiq e,.ni st isti qu1e, sur c t
i néressn I persana unelue up ;èt,
dols bigrahsccnient qtb'il es îé-

cassa l ilresidonnées uonr faire
le p1<1rIra2. véidfignel d'în iîndi sidu
tnais ils...'I d.îus .uneg îroibndîîe ert-

reiai ca àII meIY.i seuIs. la prîincipaile

q 1ual t pouî f ir.e line bonnîe biîigma-
phi. e'est de îne savir;:nI. îî.:ni

quan inCl2OiniluIt ni .psiurqlluoî,ni

par quiî .hnagrd il est lné, n i ee q ii
.îfît au oub>lîîbre. I sîîi de voir

hommtfIe, et îe .uoirce. quî'il faîut
f>ire. Alhonseilsr edi q elqu îe
Juar 

1
îe1 lii pretn ire cuondtîit Iluéces-

hre puruibienî Ir.cipn re1ue hingue,
îe.eest îl e n i as savîîir uIn moIt. Il :

raison, et il ent-àt le:méine pour lu
biographe. Cependant, ineslectpurs
doi vent étr6 bimn assures gIlle tous

los rcf.tignens que j leluhAmne-
rai s1 M. Defis sont ptrhilenient

Pauîl D liaufit itn lur.IV canme
P'ennîîi :de 'uiln hemité. Ce mniîil
rable éièi.e ilît- 0ut lieu 'itu-
lurnois, il y a bien -une tretntaine
l'anées. e eux pas rop puéi-

ser, ene M. Denis a encot 1 des pra-
tentions à extriénieLeiiiicõse, et je
serais désespérée si je lui falisais perdro
un seul po e d terraiI qu'il I Con-
quis si i n(ipiddîme.t iln du beau
sexe.

Je passerai aussi raîpidcîneiit souns
silence ses jeunes années, durant les-
quellis il fit clever plu s d'uîî orage
sur la toit pternellu, et j'aborderai
de prime abord sa vie décilier.

. A doîze aus, il fut mis mu coillég
de ML ,îtrépl, où il eut le iuaent de

sei érir l''stie de ses îuitres e
la liai :e <le ses condisciples. Il était
re q un appel un Wchat en ange

le c .égi'n : atfsi l:n s'éver.
tuait à lui jouer les plus nimauvais

t >I< po:s ible. Un jmor On lui tira it la
hielie de sîn uI audet, et où' rnmnt

dle se coucier .o au Naiei il
n2rait une deseite s le pa -mm

cir ; un aitre jur on' lui inettait
îuîe serviette empée eLtre ses; cou-
vertn irs, sos prétexeeque cela lui
ltailt dle h5,besogne, e le jeune Pul
renait uneespèce 1i, bain q u i, pouIr

être salutaire îlu pointIe vue dle

toitlle, Il 'e était pas moins désa-
réabe au point le vue du sommnail.

Ou bia encore on luiverslit quelques
eierlels ipns son chiaeau.iu monint
de h reréntion on de la promnadle, et
le mulheureux Paul se teina it graîtis
eis eveu. ei le terni: il eI a méme
ConserVé. Plibitude relativement à sa
mîiast .ele..

Naira lement. le jeune Paul se
pîligna[t à ses rifesseurs ; et comme

il é ist tr m úne-ujotums ent terme
<Ie collége,-il ibteniait ds exemj
tions île devoirs qui compensaiet lar-

gîemen ls mauîis todrilont il lionit
innocente ietiIne On voitju dl-
jà il commençait à joutr au parait

son rôle île noôt. 'SAussi loru'il
commettait qehine faiut,'il fallaii
qu'il fût bien et duement pris sNle
fait pouîtir qu'il ne réusfi pas à aire

punir ' quelqtt'élve c: soi I b et.

Le tetn- le -ei ti (les eté

vant qu'il y étAit entré, mais ayant

prmfiteent ipplis 'à ieiir un

pilnix et un homme proi re à otou.
I u'.t pas encore ierdu cetie bonne

opinion le Iui-mmIIfe.
yIAntU une ambtio)n prolprione

su vnité, il ré'oluttud er le
droit, bien courIVa tieu (1-.il useulale.
rait sanIs peine les phis hiauts emploi

Scia ires. I I no: e îinc sur m de
x bouquins thl 1n1 l'étude de 31M11.

Oulinife, Marîhand et 'luril. Il <
Ut plsieurs su de ie, Pt uprès

auir aipenié les rues de Montrpéli
î..1 d n t-ois ou i l ure aris, il fi il

pin. être r u'fl12 voc.a2L2>iit dans le m s la
2,83rs i8 : les examnaîeîu's n'exi-

gunt alors que hi plenre du temps,
présum né avoir éoté puîss à 'étule.

Comume azvut, il ' janmis brilé
d'une manière pXlartuhèrr, cepta

ans lu t peu dlifiltile. de plumer ses
races clients; en leur fnisat croire que
C'était toujours pour le bien dle leur

cluse. Il'iaant et rampan, il e:.-
C nuil à se faire gra siemen payer
piir sin pe1 de Iravail, et surtout

pour Part qu'il avait de perdre im-
pesrturba.ib'emnent les meilleure (mses5.
Il ne les gagnait qu' so corpe î-
fendant. Aussi, sa pratique eat-e
étuormne !.........

Ses premiers plai dans la vie pu-
bl.e furent' faits à b. suite d'un hîm-
me unjourd'hui déguiió swus le tir

''honorable et sous libabit éle' séna-
leur. Jusqu'a l'époque où Cel h.il-
ruble séna eur, se présenta aux su-
frages dus électeuí-s de sa division,

N. Denis n'ayait d'opinion politique.

que celle qîui pouvait loi rnppornt r
duvamage. Se trouvant alors, en

qualité de cler d .ns non boutique
de friperie politque, protégé et sup-

portée par hnorable cnIdidiut, il se
troIva niturellement caId prtisan

de celui--myen uinces et
surtout pro.esse dl'vancement pol-

*i:iue, lorsque le temis mn erait venu.
M. Denis travaiIla doc activement

à Pédection Adu futur con.seiler. et
"râeu à ses eflîrts herculées, îà sa
grande iuinence hors ligne, à ses m-
trigles suterrines, et Surlout à lar-

enut et anx barils de ffarine et le
lard, celui qu'on a ninanm le corran
teur en chef du BEsCanda, fut élo.

Bien qu'il eut été umplement payé
de ses services de cualeur, M. Denis
rélama d lheureux mrchand, lors
de l'életiu île 180, -exéution lde
ses nesses 'életiomn. Ca: ui-ci,.
qui uIt pré édemment fadt élire M.
Ouinet à Bàusis, au moyen d'un.

i ded 'qui pes cent ines de louis, se
trouvait frt embarassé entre Aes deux
p-rirtégés et les fu sosener tous
dn1ij. e.idnt. à l'au pt à Pau;re.
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Mais i faut crone qu'i favorisa da
antae M. Denis, car celai-ci fut

élu et se troiutva placé sur le prener
écelon de Pécb.ellequa.vit:escidadé

navat lui ie cé!èbru Louis-Siméon
uTria. Etcinme il avait supplanté
''i le ses ai u- ens patrons auprès

les électeIrs, il .espérait bien sup-
phinter ' atre comime 'Solîlicieur-

Général, saant <aiveca Carienr,
Tiirige et i'im piudentce suf(isn ieat

pant faire parvenir à tpmu rvq ue
-le ta"ent u et la capcité fua Rient

b maiIs.
Une fois arrivé dalirs P ntreinte lé-

gShavC, il ne Iléle rien pour
pyter ls buntes gtrces de san cAf

et ialitra, M. Carier, et il fut to-
jours aine eervilité parndte entve
<4.1lui-ci. Aucurie intrigue ne lui ré
pui ncinit ; aucun moyen ne luimerais-
--ait mnêi -coaestab!e, ut janfais, un
grand jamais, M. Cartier n'eut de
plus plat valea, de plus fervent clai-

'qeur ue LI. enis. Arssi M. Car-
tier, qui nnai..sai sa ae n sous ce
irapport, le tint-il tojours dans ce

rile, le seul qu'il louv'it blien rm-
r et qu'il remaplit encore aujour.
d>4ui bin que npalgré lui
le <lis malgré lui iialdrsque le

-'inist ère MceDontial-Carter <'ût &té
remplacé par le niiiisière' McDinald-
Sicutt a, M. Denis ita it hnblmenît
offrir ses services à ce; dehrnier, espé-
rant qu'il serait acc-pté da lif cuiine
il l'avait été rIe M. Caiier. Mai M.
Sicteaimait ini-ux périr sans lui
plutôt que île v'aincre avec lui et le
repoussa déi;igneuseneit da cOté de

PjppsitioI. Aussi,. personrle plus que
M. Deis n'ai montr d'acharnent
cantre ui mini-tòrc i avait- trop

bien su l'apprcier e! quni n'avait pavs
voulu acc"pter ses services nausé -
tndais.

An tjoi(Philhuai encore, le gouverneu
ment peu lavoir uiand il vtudra par-
mi ses paii-ans et même deraière-
Ment il aumait à un déîpué nisté-

riel ru'il étuit prt à vouer l. Cantier
taux gémonie- aaourvu qun ' i cptat

uiaI un mniitistère de c :: oiîo.
Rien nu lai cuoûteit pour arriver à

e charge quelonqie, et il attend
inteiant av; c spoir lu jour de a-

rèiemtr di frrrand pa't /ibéra/
composé de MM. Evsnturel et-Fabre.
Il est fait porna s'entendre avec ceux,

At jn ne &te pus q'il laiYise pr.dl-
jetiar iiU tiloits iititre lit, Co a-

traie dle ces deux trtniaîls bpimns et
cde ces~du' fates aCtas.

Je re saurais mie achever ce
crorpt igqn d nnai t raiciuase

partrait sivant, tracé par un de nos
jouiraanstes les plus spirituels:

" M. Denis est une grimace.
Je ne crois point qu'il sutt possa-

bIle de lonner de lui une ineilieuare
définition:. j'cin appelle à tous ceux
qui Pnt enteidu sparler on public, à
ceux surtout qui assistent régulière-

ment aux séaces de la Canbe.
" Son existence pirlernantaire peut

se résumer mi un mot: gambader. Il
gatade en marchant, il gambade en
parlant, il gambai toujoars chez lui,
ani la rie, dans la partout.
" Il grimace en rianihb en parlang

en huant, il grimacnae a ni rien.laire.
Touiaurs sIr un pied, sur aiaure,

gesticile, il rit, il tourne la Nite, il
« Seegarde regarde les autres, i stad-
aure, s'extasie pour rien, et remue
sians cesse.

" A quoi 'e réduisent ses travaux
de diputé ?- lancer dans li.galerie

de prateur des regArds meurtriers:
as discours ?-â rire et à &dre rire

le temps dnt il dispose ?-aî rien.
M. Denis se. lèvet-il pour dis-

corinrclacn se regarde en souit
et dit à son vii in : nous allons
rire . .... de lui. S'assied-il, on ap-
pladitt, muis comme on le ferait à in

b-talin qui aurait cnciencieusement
fuit son niéti'er : n lii dona ce qu'il
aitend mais on le méprise. Oui n
le t méprise- généralement ;,qelquies
pe:rsotines ce;pendant l'excuset et.dI-
sent . C'est un enfant !

a' M. Dents e.t un_ petit- homme,
un peu trop jutffltî pour gambader
comme il le fiit, ce qui est d'un goût
suranné. Il marche, ou plutôt onit, il
ne Marche pas, il sautille :le petit
oiseau qui suute t e brainclhe en bran-
che n'est pas plus leste et n'a pas d'ail-
lures plus légères qaue lui.

" U a les yeux bruns et la 'oix
Hlutée, le pied petit et un atéme de
mou.stache.

"Il est coquet, gaan, empressé,
voie même un P u servile; il a
beaucoua de fel hlas Pûme, nai s pas
iissezIe inalice pour s'ti f'iriie une
tarmt e.

"a L'iusule, lui r'ussit a merveille
il ne aait pas discuter ; na le lurcez
Oaint à une cnversation sérieuse : il
vous paierait ei monnaie de singe, en
gambades et en contarsions."

C, st am.parfait, n'est ce pas ?

J PF'rrr'•r..

OLLA POD DA.

Les lóptit. dte Clarnplaii.-Uni due ori-
na, écloguc.-Veaux et chemins le

fer.-'ouijotrs le iliiemai dle fei -- Un
blier par parise.-De léloqience

classine dans ca discOurs.

Une failité singulière semble peser
dépuis lonutemps sur le malhitreux
comté de Ciamplain, car depuis douze
ans, il n'a pu envoyer un député

Même lia -sable, au PaIrlemiai. Pour-
tuait, pour tie pas être trop sévère, un
seul ai pett-être su mériter cette èpi-
thtue-Pan J. I. Turcotte. Quani
à M. Mi****S i personne n'ai
pensé à !a lui donner et bien ce: tai-
tinen:. jamais one pensera lie 'ap-
pliquer au ipute actul--M. J. J.
Roiss.

Néanmoins comme ù. ouit laby-
rinthe il y a une issue, nous ne déses-
pIérons pas cle voir.M. Cartier réussir

à ci reire qµielque' clihlse, 'et îidti ai-
der tant suit pou à la célébritîe f.
Ris nous lui proposts comme me-
déles lu. épisoduesesîivats'tirés de la
vie privée et publique de son honora-
bIe prédécesseur, M. M*hi2* .~

* *'

Pour se briser. . l'irt Oratoire,, il.
fesait assembler sa fine et ses en-
fints autdr uie table, pis Montant
sur cette trib tun dlö son inventio, il
se mettait àléc:lame disèn tnt sur
les intérêts du pays, cmmae ntrefois
Démisiliènes star les rivages de la
mer.

ast du laut de cette tribune lm-
Parovisé qu'il dicit y scn fils

-Hte toi de grandir je te présen-
terail au stlfrage du pteuple et ersesi-
le nous mIaerons le pavs.

Quel cuio'-'t'ila'tête dui Caanada.
D'autr i-'s en parcourant son
clanp il s'arrétait devant un piu aitu

but duquel il mettait so chapeau,
puis devant ce perscantaga flavoris il

é palatit par une iiaantigte dle si flçnai.
Quel magnifique sujt i'd chgIte

poi 'amii te--I eun

US coMmma n e Moulp' établir un

chuein de- fur et pur cesa elle sollici-
ttî it l' a n jti de 'ad n inta i ai: iôn. M .

M1 +*'.5* qlui s'y opi.lsuit éIer-

giqu.e nmaient saue.ù lar tbua eut danais
un pathétique discours montru ta ses

aittŽrs ébahis
. veaux, uace cochets courães,

ar mut la pidre i' SaImIette a tra-
Vrt les caps.
Dans sin t gage pitiresrlae, 'ies

v:ih'es al!aiat tarin : " Quaint aux
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veau., la timide engeance trompée
par l'înferalemachineattr.apperaient
e.... Je mrnrýête, car je ne crois
pas l'affaire parlementa ire : chiuns ýt <us
les cas je n'y tremperai pas ma plume,

Eidépit diecette éloquene r:ébar-
hiitife'c Grand Tronc fut conïstruit.

Pauvres veaux.

Conme Cincinna tus et fant d'au-
e.iuts Romans M.1\

êtîita cuiltivatelr li-mêine ,il labou-
rai on champ et ne roîUgissait pas
d'allî'r en vendre les proiluits. ý

Un jour coultant -se déiiic d'ne
inhe et espérant en nvir un prix

plus élevé à la villC, I se rend à la
gare ditcheminde fer.

.- Capitaine, emmeneriez-voùs rou,-

-Certainernent,-le char aux nui-
n-aux est à l'arrière.

M. *" part, et;

.d'un pas paisible et lent,

sen'vas attacher son aiimal en ar-
riére <lui dernier char.

Le convoi siffle, sélance, clévoro
spiace.
M. M * s'inquiète ; rou-

gette est bonne trotteuse mais la course
est un ,peu forte.

Soa p-pie' cria-t- au con-
.luct'eur ci se trumousant, e et trop

vte pou nvachet
abold < ne cmrn rn Cit pas de prime
r is à foin Ce( lu se dêmenr M.

u énsit -fair o arréter le
train.

Qu'était devnu.le pauvre animal?
On se aipelIl ce ombat us deux
chiens qui'ltiec tant d'arinîai-

1emiet ne laissèret que leurs dents
sur le terrain et'bien de sa rougette

M. "* *e ne trouva que les
cornes.

*

Un jour un membre Haut-Ca n.-
dien discourait sur je ne sais: quelle
atliire. A voir le feu qui anitnait
son goste et sa voix, il était év ident
qu'il s'agissait le quelque grave ques..

ML M~"e<***<*, n'entendant pas
anglais, se penche vers son voisin, le

sjtirituel Laberge, et lui demande le
sujet du débat

-C'est encore un .lan H aut-Cr-
n<adien, lui répondit cului-ci : ce
elti--grit veut qu'il n'y ait plus qu'un
bélier par paroisse, Qu'elle tyrannie

eLu.-icssuis M. M se lève,
t lais un discours claleureux et bien

setli, démontre l'utilité pra(igue les
élers à la gre;nde stupéaction des

féputés qui nes .'attendaient à voir
arriver pareil aînirnil en cette fliTiiiri.

*

Je ne mernppe!I pas d'avoir lu
que M. M aitjamlîis occupé
un les qiriintc f.linttuils de l'acadé
mi et pour cause. Cela ne l'empè-
chtait pass:d. se présenter un jour à la

porte de l'élise'de St. HIyninfir, et
de cummeiscer aussi sa baranguo.

Jai t-été à St. Pie, j'ai t-éé à
St. Liiboire j'ai t été à St. Da-
ma ......

On voit qe l'illustra orateur ii'a-
vail rien oublié l's trois puints cis-
sique- exigés par les règles <le Vélo
quence niais uin muli jug a àpro-
pos (le leur en ajouter un gmariùmI,
en l;i criant:

Et vous vetiez êter ici .
L'histoire ne rappurte Pas la ri-

poste le notre héros.

Q O n peut se piocurer une
collection complète do n otre jour-
nl. en expédiant sous enveloppe

..la, somme de 50 centi à L. P.

LA SCIE se vend ethiz

TaleNo. 19; ru Desiossds,
chez M. P. JRnirmr. Par-fumeü-
Jançais, No. 30, rue Desfossé;,
chez M. Li Fa>oner, Restaurant,
vis-à-is l'-oôtel Russell, Côte di
Palais et au No. 40, rue de la
Couronne, SntFoeh.

T. , P E D A R D,
Avocat,

Bureau, I-Iate-Villc, rue Desjardins,

.Malison de RloU1 Cap>el.

Consultationîs de 5 hI. à 7 h. P. M., à
sa demeure, rue de la Couronne. a. 39.

.- .r ....

ON SÙ UNT.n

I4î1ib r~1son,îes ti ui ouît bien; voadi
\'cnciraîanor; qu'il <$1 rLs r".

rtvOir dcs orires por Diocr, Dai
Soîtper, Diners avec dssrts. glares
gâtc (lux <e desserî dan un Oylita
In aux cordons b/cus " de Québp-.
un tris grand avantage þaIt ls fi¡ilts
lt oi il peut arriver ru.n.pto 'uet.
rues personnes, potur !fisqu1ltîks ils <e

seraient pas prepairLe. A quelauv mi.
nul 's de îu:ieO, il- 1po '1r. (Il tonim
fmurnir dIs pthis ce Vinles, Enna,
Ertretic.; Gtcs, .ietr.

A l Maisout pension H..L{ot.î -'
Clib, il ie Mora admis one les per.
elnitets iuquelles sa ciru.lr aire I -
dressée, par lui-nôme pou: Cit et leur
counvives.

Ddjeuncr de S à 1 heures, A. M,
Pota<ges, Collations froides et

chaudes, Côtelcttes. ete., varisnt
tous les inurs et selon les saisons.

Ilitres, l5 ards, Champignons,
Trtiflies et C'tticstibles frança,
n cijotîs en iubond:ince-.

Dcs Pensiinnaires ii mois serotit iid-
lis avec des, concntio:ns raisonnables.

La Maison St.?ierre sera toujoius
ou erte pour CIêtes Champtres, Pi3-

dis, etc., autant pendant Plhiver que
1 ou,. cin donInant vis i. 12 ru

Coul ltud le soll'éesh ur la puis 'gride
ôclelle peu vent ctr& préparées avec ii-
sue etc, souse le piins curt délai.

ARCHIAN D TABAC.

No. 19, rue Desfossés, St. R.7Ut

(Vis-à-vis l'Ecole dos Frères.)

MAC eAND-EPICIER,

No. 38, rue de la Couronlne.


